TYPE DE NUTRITION CHEZ VINCIGUERRIA NÏMBARIA 
(PHOTICHTHYIDAE) DANS UNE ZONE TROPICALE DE 
L'ATLANTIQUE ORIENTAL 

par 
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RÉSUMÉ. - Des analyses de contenus stomacaux ont été faites sur des Vmciguerria nimbaria adultes 
pêchés au cours de deux campagnes dans la zone PÏCOLO de l'Atlantique Tropical centrée sur 2°N et 
15°W r Elles ont consisté à doser la chlorophylle stomacale et à dénombrer les proies ingérées. Les 
contenus stomacaux sont constitués uniquement de zooplancton à raison de 90,7% de copépodes 
(dominés par Les Caianus et très peu de Corycaeus et de Candaçiü), de 5,1% d’amphipodes, de 3,8% 
d'ostracodes et de 0,4% d’organismes non déterminés, La chlorophylle dosée, qui varie de 10 à 
130 ng/estomac, est proportionnelle à la quantité de copépodes. Le rapport moyen entre la quantité de 
chlorophylle et le nombre de copépodes par estomac équivaut à 2,43 ng/copépode, ce qui se situe dans 
la gamme classique des valeurs de réplétion observées chez différentes espèces de copépodes. Nos 
résultats suggèrent que la chlorophylle dosée dans les estomacs de Vmciguerria adultes provient des 
copépodes ingérés et donc que Vmciguerria nimbaria est entièrement zooplanctonophage. 

ABSTRACT. - Vmciguerria nimbaria diet from an eastem area of the Tropical Atlantic Océan. 

Stomach content analyses of Vinciguerria nimbaria caught during iwo surveys within the 
PICOLOareaof the Tropical Atlantic Océan, between 2°N and 15 Q W were performed. Chlorophyll 
contents were mcasurcd and ingested prey counted. Stomach contents were only constituted of 
zooplankton, of which 90.7% were copepods (Caianus. Corycaeus and Candacui). 5,1% amphipods. 
3.8% ostracods, and 0.4% non identified, Chlorophyll concentration which varies from 10 to 
130 ng/stomach is proportional to the number of ingested copepods. Average proportion between 
chlorophyll concentration and copepods number is équivalent to 2,43 ng/copepud. which fns within the 
repïetion range cïassicaliy observed for different species, Our results suggest that chlorophyll content 
measured in adult V, nimbaria stomachs cornes from ingested copepods, and K nimbaria is entirely 
zooplanktivore, 

Key-words, - Photichthyidae, Vinciguerria nimbaria, Eastem tropical Atlantic, Picolo area, Diet. 


Des quantités considérables de thons, particulièrement d’albaeore, Thunnus albaca- 
res et de listao, Kaisuwonus peiamis, sont pêchées entre novembre et février dans une 
zone de T Atlantique tropical, centrée sur 2°N et ÎS^W, considérée comme biologiquement 
pauvre. L'exploitation de la pêcherie a commencé en 1984, Des hypothèses ont été émi¬ 
ses aussi bien dans le domaine de la physique que dans celui de J a biologie, pour tenter 
d'expliquer la présence massive des thons dans cette zone. De ces hypothèses est né le 
programme d'étude de la Production Induite en zone de Convergence par les Ondes Longues 
Océaniques (PICOLO), 


(1) Centre de Recherches Océanologiques (CRÛ), BP V 18 Abidjan, CÔTE D’IVOIRE, 
[ngo ran @cro. o rstom ,ci] 
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Fig. I - Localisation de la zone PICOLO où les campagnes se sont déroulées. [Location of ihe PICOLO 
area where the surveys were carried ont.] 

Les facteurs pouvant expliquer la concentration massive de ce poisson dans cette 
zone sont notamment la nutrition et la reproduction, et Tune des raisons pouvant justifier 
la présence massive des thons dans cette zone à une période donnée est i a disponibilité en 
nourriture. Ceci a été clairement mis en évidence par plusieurs auteurs (Blackburn, 1969; 
Sund et ai., 1981; Petit, 1991; Stretta, 1991). Dans le cadre du programme PICOLO, une 
série de campagnes dénommées 'Microthon' ont montré des concentrations massives 
d'une espèce de poisson mésopëlagique de la famille des Photichthyidae, Vinciguerria 
nimbaria. Cette espèce, reconnue comme proie importante des thons, représente en 
moyenne 71% des proies des albacores et des listaos (Roger et Marchai, 1993), En effet, 
bien que rnéso-pélagique, V. nimbaria est capable de demeurer en bancs dans ïes couches 
superficielles de l'océan où elle devient une proie accessible aux thons (Marchai et Le- 
bourges* 1996). 

Notre travail représente une première analyse du type d'alimentation 
(phytoplanctonique, zooplanctonique ou phyto-zooplanetonique) de V. nimbaria dans la 
zone PICOLO de l'Atlantique tropical est. 


MATÉRIELS ET MÉTHODE 

Les données analysées proviennent des campagnes Microthon 08 et 10 réalisées 
dans la zone PICOLO (Fig. 1). Des traits de chalut pélagique, dont les caractéristiques 
sont consignées dans le tableau I, ont été effectués durant chaque campagne. Ces pêches 
ont été réalisées en fonction de détections acoustiques obtenues en continu par un écho- 
sondeur OSS1AN à une fréquence de 120 kHz. Les échantillons ont été conservés dans dj 
formol lors de la campagne MT08 et congelés lors de la campagne MT10, Pour chaque 
trait, 5 poissons ont été utilisés pour le dosage de la chlorophylle et 5 autres pour la dé¬ 
termination de l'effectif du zooplancton. Au total 65 individus ont servi au dosage de la 
chlorophylle et 75 à la détermination de l'effectif du zooplancton. 

























































Pour chaque poisson, ont été relevés la longueur standard, le poids total, le poids 
de l'estomac plein et le poids de l'estomac vidé. 

La méthode de dosage de la chlorophylle est basée sur les observations de Nemoto 
(1968) sur les euphausiacés, de Shuman et Lorenzen (1975) et Mackas et Bohrer (1976) sur 
les copépodes. Selon ces observations, la fluorescence des algues ingérées par les orga¬ 
nismes est conservée après digestion. Les estomacs ont été prélevés après que chaque 
poisson ait été mesuré et pesé. Chaque estomac a ensuite été pesé et broyé dans de 
l'acétone h 90%, Le broyât, ajusté à 5 ml d'acétone, a été recueilli dans un tube à centrifu¬ 
ger et conservé au réfrigérateur pendant 24 h + Après centrifugation pendant 15 min à 
3 000 tr/mn, la chlorophylle et les phaeopigments ont été dosés par fiuorîmétrie avant 
et après acidification selon la méthode de Holm Hansen et al. (1965). 

Pour le dénombrement du zooplancton, chaque estomac a été sectionné longitudi¬ 
nalement et son contenu a été recueilli dans un verre de montre sous la pression du jet d'eau 
d'une pissette. L'identification et le comptage des proies ont été réalisés sous une loupe 
binoculaire. 


RÉSULTATS 

Au cours des deux campagnes, les traits de chalut pélagique ont parfois permis de 
récolter des proportions très importantes de Vinci g ue ma nimharia de longueur standard 
comprise entre 20 et 50 mm (Fig. 2) et particulièrement pendant la campagne MT10 
(Tableau I), 


Tableau I. - Caractéristiques des traits effectués au chalut pélagique et proportion de Vinciguerria 
nunburia au cours des deux campagnes {MT08 et MT 10}. (Charaaertsths oj the strokes carried oui by 
lhe pelagic trawl and proportion of Vineiguema mmbana during the two surveys (MTOS and MTIO)J 


Campagne 

Coup 

Date 

Heure 

Position 

Profondeur 

% V. nimbaria 


€02 

01 Avr. 95 

03h 17 

O1°51N-J3 0 10W 

60*70 

32 


C0 3 

01 Avr 95 

04h 13 

0l°5lN-i3 fl 10W 

100*1 !5 

40 


€04 

01 Avr. 95 

08h 55 

01 0 32N-13°2SW 

90*110 

100 


C05 

01 Avr. 95 

lOh LO 

Ol û 33N-13*2SW 

30-40 

0 

MTOS 

C06 

02 Avr. 95 

2Ûh 43 

0l a 36N-l5 ? OOW 

48-60 

1 


C07 

03 Avr. 95 

20h 25 

04 Q 03N-l5 c t)0W 

40-50 

30 


CÜ8 

04 Avr. 95 

17h 03 

03 C 40N-13*Î5W 

40-50 

0 


cn 

06 Avr. 95 

2üb 22 

Q4 <3 06N-07°49W 

65-75 

15 


02 

06 Avr. 95 

22h 22 j 

04°09N-07 Û 43W 

20-35 

0 


CO! 

12 Sep. 95 

05h 18 

OLOON-15 Û OIW 

30-60 

1 


C02 

12 Sep. 95 

07h 30 


65-110 

100 


C03 

12 Sep. 95 

llh 40 

OO û 36N-lS c OOW 

10-120 

100 


C04 

12 Sep. 95 

22h 34 

OQ Î T2N-I5 Q OOW 

40-60 

60 


C05 

13 Sep, 95 

05h 38 

Û0 e 4!N-l 5 a 01W 

10*20 

100 

MT10 

CD6 

13 Sep. 95 

20h 22 

0œ4iN-16°08W 

10-30 

85 


C07 

14 Sep. 95 

05h 45 

00*35N-16*44 

30-60 

40 


C08 

14 Sep, 95 

15h 55 

wnsmpww 

60-70 

100 


C09 

14 Sep. 95 

20h 48 

00 o 34N-l5®35W 

10-20 

90 | 


CIO 

15 Sep. 95 

08h 38 

OÇF34N-15°OlW 

5-25 

0 


Cil 

Î5 Sep. 95 

16b 37 

Q0*30N-I5*14W 

10-100 

0 


02 

15 Sep. 95 

18h 35 

0Cf29N-15°l5W 

10-25 

100 
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MTQ8JC03 - 01 (04/S 5 - 04H 13 01‘S1N- 
13 S 10W -100 à 115 m 



LS (mm) 


LO 


IWT10/C06 -13/09/95 - 20H 22 00*41 N-16°G8W 
10 à 30 m 



LS (mm) 
LO 


MTÛ8/CG7 - 03/04/95 - 2QH 25 Û4*Q3N- MT10/C12 -15/09/95 - 1BH 35 ÜG*29N-15 D 14W ■ 

15*0QW - 40 à 50 m 10 à 25 m 



Fig. 2. - Distribution des fréquences de tailles des Vïnciguerria nîmharia pêchés au cours des campa¬ 
gnes MT08 et MT 10; (L0) taille de première maturation. [Length frequency distribution of Vïnciguerria 
nimbaria caught du ring rhe MT08 and MT J0 sitrveys; (U) ) ftrsî maturation tengthj 


Les comptages ont permis d'estimer la proportion de copépodes (majorité de Cata- 
nus) à 90,7 % contre 5,1 % d’amphiporîes, 3,8 % d'ostracodes et 0,4 % de non déterminés. 
En 1993, cette proportion de copépodes était de 97 % (Roger et Marchai 1993). 

Les valeurs moyennes de la concentration chlorophyllienne (ng/estomac), bien 
que très faibles, varient dans le même sens que T effectif de copépodes (nb) dénombré par 
tranche de 3 h (Figs 3, 4). 
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Fig. 3. - Variations de la concentration en chlorophylle (ng) et du nombre de copépodes par estomac de 
Vinciguerria nimbaria en fonction de F heure pour les campagnes MT08 et MT 10 confondues. 
{Variations in chlorophyil concentration and eopepods number per swmach qf Vinciguerria nimbaria 
with tune for the MTOSmui MTiO surveys taken iogether.j 



Fig, 4. - Régression linéaire entre la chlorophylle et le nombre de copépodes dans les estomacs de 
Vinciguerria nimbaria. [Ltnear régression between chhrophyll and the copepod numbër in Vinciguerria 
nimbaria stomachs.] 







Les couples de valeurs moyennes de chlorophylle et du nombre d'organismes zoo- 
planctoniques obtenus à partir des deux campagnes ont permis de déterminer la courbe de 
régression linéaire de type (y = a + bxï entre ces deux paramètres (Fig. 4). Le tableau N 
présente les valeurs moyennes du nombre de copépodes ingérés par estomac, de la chloro¬ 
phylle exprimée en ng, par estomac de Vinciguerria, et du nombre de copépodes ingérés 
par estomac. La valeur moyenne de chlorophylle par copépode, qui est de 
2.43 ng/individu (o -4,64b est pondérée par rapport au nombre de copépodes. 


DISCUSSION ET CONCLUSION 

Tous les poissons observés se trouvent dans le même intervalle de tailles (30,0 
±6,2 mm) que ceux qui ont été déjà échantillonnés dans T Atlantique (Roger et Marchai, 
1993). Il a été montré dans T Océan Indien que Vinciguerria nîmbarîa se reproduit à partir 
de 23 mm de longueur standard (Corbunova, 1982), La gamme de tailles des poissons 
ayant servi à la présente étude les situe donc dans la phase adulte si la maturation sexuelle 
est semblable en Atlantique. Les conclusions qui découlent du présent travail concernent 
donc uniquement les V. nimbaria adultes. 

Nos travaux montrent que le zooplancton, notamment les copépodes, constitue la 
nourriture essentielle de Vînciguerria * Cela est confirmé par des études réalisées sur la 
nutrition de V. nimbaria dans l'Océan Pacifique et l'Océan Indien (Legand et Rivaton, 
1969: Legand ei ai., 1972: Roger* 1973; Gzawa ei ai , 1977; Clarke* 1978; Kawamura et 
Hamaoka* 1981; Kalinina et Schevchenko* 1984), Toutes ces publications attestent que 
V. nimbaria se nourrit essentiellement de copépodes dans la couche de 0 à 200 m de pro- 

Tableau II. - Valeurs moyennes tic la chlorophylle (ng) en fonction du nombre moyen de copépodes 
dans les estomacs et de T heure de prélèvement* [Mean values of chlorophyü {ng) according ta the 
mean number of copepods, and w lhe finie ofsampling.J 


Campagne 

Chalutage 

Heurt 

de pèche 

Nombre moyen 
de copépodes par 
estomac 

Quantité moyenne 
de chlorophylle 
(ng) 

Chlorophylle 
(ng) par 
copépode 

MTD8 

CQ2 

3 

1 

18,1 

18,10 | 

MTOS 

C03 

4 

1 

2*2 

2,20 

MTIO 

COS 

6 

0 

3,4 

0.00 

MTIO 

CQ7 

6 

0 

14*9 

0.00 

MTIO 

CÛ2 

7 

44 

32*1 

0.73 

MTOS 

C04 

9 

9 

25,7 

2.86 

MTIO 

CÜ3 

12 

65 

131*9 

2,03 

MT JO 

COS 

16 

24 

17,2 

0.72 

MTIO 

C12 

19 

189 

94,8 

0*50 

MTOS 

CQ7 

20 

46 

20.8 

0*45 

1 MTOS 

en 

20 

17 

18.3 

1*08 

MTIO 

CQ6 

20 

71 

41,3 

0,58 | 

MTOS 

C06 

21 

6 

22*2 

3*70 

MTIO 

CÛ9 

21 

S7 

90*4 

1,04 | 






M = 2*43 






O - 4*64 
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fondeur suivant un rythme alimentaire qui varie selon les auteurs. Pour certains auteurs, V. 
nimbaria se nourrit entre 18 et 22 h (Legand et al. , 1972; Ozawa et ai , 1977; Clarke, 
1978). D’autres, en revanche, ont trouvé que la prise de nourriture a lieu le matin après 9 h 
(Ozawa et ai t 1977), alors que Clarke (1978) a montré que cette espèce se nourrit dans la 
soirée entre 16 et 20 h. Pour Schevchenko (1986), V. nimbaria se nourrit entre 19 et 22 h. 
Nos résultats semblent indiquer ici que, dans cette zone de T Atlantique, V, nimbaria se 
nourrit de zooplancton de jour et en début de nuit. 

Dans les contenus stomacaux, à côté de la présence de zooplancton, des mesures au 
fluorimétre ont délecté des concentrations en chlorophylle. La question qui se pose con¬ 
cerne T origine de la chlorophylle trouvée dans les estomacs des Vinciguerria: ces pois¬ 
sons se nourrissent-ils en partie de phyioplancton, ou bien la chlorophylle provient-elle 
des copépodes ingérés ? L’analyse des résultats montre une corrélation étroite entre la 
concentration en chlorophylle et le nombre de copépodes ingérés, La droite de régression 
dont le coefficient de corrélation est de 0,5431 atteste que la présence et la quantité chlo¬ 
rophyllienne dans les estomacs de V. nimbaria sont liées étroitement au nombre de copé¬ 
podes ingérés. Ces derniers sont des filtreurs se nourrissant essentiellement de phyto- 
plancton. Harris (1996) a montré l’importance du phyioplancton dans la nourriture des 
copépodes du genre Calanus. L’étroite corrélation entre chlorophylle et copépodes ingé¬ 
rés ne peut s’expliquer que si la chlorophylle dosée dans l’estomac de K nimbaria pro¬ 
vient des copépodes ingérés. En estimant cette quantité de chlorophylle stomacale par 
copépode ingéré, la valeur oscille autour de 2,43 ng/ind. (Tableau II). Cette valeur n’est 
pas éloignée de celles qui ont été trouvées par des auteurs sur des copépodes pêchés direc¬ 
tement dans le milieu; Pagano et Saint-Jean (1985) ont trouvé en lagune Ebrié (Côte 
d'ivoire) des valeurs variant entre 0,50 et 1,77 ng/ind. et Arinardi et Oosterhuis (1990) 
ont démontré que la fluorescence intestinale chez les copépodes varie en fonction de 
l’espèce et de l'heure de prise de nourriture. Ils ont trouvé des valeurs variant de 0,20 à 
5,9 ng/ind. Uye et Yamamoto (1995) ont montré dans la Mer du Japon que la fluorescence 
chlorophyllienne qui varie entre 0,50 et 5,00 ng/ind. est plus élevée pendant la nuit de 
19 h à 4 h. 

Tous ces travaux indiquent que les copépodes, et particulièrement Calanus , se nour¬ 
rissent de phytoplancton jusqu’à atteindre une concentration de chlorophylle par individu 
variant de 0,50 à 6,00 ng. Ceci confirme que la chlorophylle dosée dans les estomacs de 
Vinciguerria peut provenir des copépodes ingérés, La droite de régression montre une 
ordonnée positive à l’origine (y - b + ax); meme vides, les estomacs contiennent un 
minimum de chlorophylle qui est de Î6,Q ng/estomac. Cette petite quantité de chloro¬ 
phylle proviendrait de la digestion des copépodes ingérés, V. nimbaria est donc bien 
zooplanctonophagc à dominance de copépodes. 

La présence massive de V. nimbaria recherché par les thons pourrait être liée à 
l’abondance des copépodes, eux-mêmes sous la dépendance d’un bloom phytoplanctoni¬ 
que. 
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